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H U M E U R

Quelque trois cents
professionnels de la santé,
regroupant des médecins
généralistes et des spécialistes,
psychiatres, psychologues
cliniciens et rééducateurs, 
se sont penchés pendant 
deux « journées scientifiques »
sur le thème « Hypnose 
et pensée magique ». 

Ce colloque, organisé par le Groupement

pour l’étude et les applications médicales de

l’hypnose (GEAMH), association fondée en

1980 sous l’impulsion de Léon Chertok, a

remis à cette occasion à Madame le docteur

Marie-Elisabeth Faymonville, anesthésiste à

Louvain, le prix Pierre Janet décerné pour la

première fois par l’association, couronnant

ainsi un ensemble de travaux de recherche sur

l’hypnose. Lorsque Patrick Bellet, rédacteur

en chef de ce magazine, m’a proposé ce post-

édito, il m’est immédiatement venu à l’esprit

de vous faire partager un questionnement à

propos de l’étonnante contradiction apparente

qui a consisté à décerner un prix concernant
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des travaux relevant clairement des sciences

objectives tout en proposant pour ce collo-

que un sujet quelque peu sulfureux. Lors des

interventions plénières, tandis que Michel

Cazenave nous présentait une rétrospective

philosophique laissant entrevoir l’hypothèse

d’une conscience à niveaux multiples, allant

du comportement le plus simple au Divin dans

l’homme, François Thioly nous livrait, dans

le même esprit, une métaphore, subtile quant

à rendre compte des différentes techniques

mises en œuvre : à chaque étage d’une tour

correspondrait des pratiques différentes.

L’opinion très répandue laissant croire que

les phénomènes de l’esprit inattendus autant

qu’étranges sont irrationnels est à revisiter.

Nous cernons au mieux les mécanismes de

la pragmatique du langage, de la rhétorique,

des effets de la suggestion, des liens systé-

miques… sans oublier un ensemble de mé-

canismes neurophysiologiques, et pourtant,

que connaissons-nous de la subtilité de ce lien

qui met en relation deux « inconscients » et

favorise la créativité ? La transe hypnotique,

car c’est bien de transe dont il s’agit, nous

ouvre les portes d’un monde imaginaire…

mais qu’est-ce que l’imaginaire ? Une porte

ouverte sur un monde autre, qui n’est peut-

être qu’une partie de ce que nous nommons
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de l’Université de Picardie Jules
Verne, fondateur de l’association
«Vivre son deuil» nous livre le fruit
de ses travaux dans un ouvrage à
la fois didactique et pratique. Tout
d’abord, il replace le deuil et les
deuils dans le cycle biologique,
dans les étapes de développement
au cours de la vie, étapes/passa-
ges à un autre stade d’évolution
comme à un autre statut. Il rappelle
les différentes étapes du « travail
de deuil » et met l’accent sur l’im-
portance de la relation endeuillé-
accompagnateur.

Les difficultés rencontrées par
les personnes endeuillées sont ex-
plorées, qu’elles interviennent im-
médiatement ou longtemps après
la perte, et selon le type de perte
: difficultés liées à la perte du sen-
timent d’existence, difficultés d’or-
dre symbolique, philosophique
ou métaphysique, difficultés d’or-
dre social et familial sont explorées. 

Notons en particulier que cette
troisième édition est actualisée
pour ce qui est des spécificités
selon l’âge du défunt et les cir-
constances de la perte : deuil an-
ténatal, perte d’un enfant en bas-
âge, mort-subite du nourrisson,
deuil d’un enfant ayant présenté
une pathologie chronique et dé-
ficitaire grave, stérilité du couple,
adoption d’un enfant, suicide
d’un enfant ou d’un proche, ma-
ladie chronique et soins pallia-
tifs… L’auteur aborde également
les spécificités du deuil vécu par
l’enfant, et par les personnes de
l’entourage, familial et soignant.
Les approches thérapeutiques

d’accompagnement comme les
traitements médicamenteux, les
méthodes de relaxation dont la
sophrologie, les groupes de pa-
role et les associations d’aide en
groupe et les psychothérapies
sont exposées en fin de cet ouvrage
synthétique à recommander au-
tant aux accompagnants qu’aux
personnes endeuillées.


